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Une nouvelle fourini parasite 

par le D r SANTSGHI 



Wheeleriella adulatrix n. sp. 

Longueur 3,6 mill. Noire. Mandibules, lobes frontaux, funicule moios lo 
premier arlic'le, tarses et articulation des paltes brun roussatre. Submale. 
TiHe plus male, dos du thorax et gastre plus luisants. Mandibules lisses. 
Bord anlericur de Pepistome un peu euhancre devant. Tete distinctement 
plus longue que large. Epaisseur de la protuberance mesonotale un peu 
plus faible que la hauteur du pronotum devant (plus epaisse chez 
S-antschii For.). Deuxieme article du pedicule un peu plus etroif, ainsi 
que le gastre. Pour le reste comme chez W. S ant so Ml. 

Kairouan, 22 octobre 1913. Une fernelle en arret sur un nid de .Mono- 
moriuiH Salomonis L. st. subnitidum Em. 

Tres voisine de W. SantscMi For., cette cspece s'en distingue a pre- 
miere.vue par les memes caracteres de couleur et de taille que c-'eux qui 
dilVurehciont le M-onomorium subnitidum, dont elle est 1'hote, da Mono- 
morlinn Salomonis i. sp., chez qui vit la W. Sanlschii. Ce mimetismc indi- 
que done une adaptation speciale de la nouvelle forme pour le M. subniti- 



Les Wheelerietta 9 , comme je 1'ai observe en 1904 (1), <se font admet- 
tre dans les nids de Monomorium en flatlant la gourmandise des ouvrieres 
de cette derniere espece. La fourmi parasite, en arrivant a 1'orifice du 
nid, se laisse arreter par les ouvrieres qui cherchent tout d'abord a 1'ex- 
pulser, mais la Wheeleriella secrete a travers ses teguments une substance 
qui plait aux ouvrieres Monomorium, et que celles-ci se mettent bientot a 
lechei', comme j'ai pu m'en assurer depuis lors. L'intruse devient ainsi un 
objet d'aft'ection a tel point qu'elle peut bientot se promener dans le nid, 
sans etre molestee, et que, cho'se bien plus curieuse, les ouvrieres Mono- 
morium finissent par la preferer a leur propre reine et mfere, si bien que 
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celle-ci esl bientot tuee par ses propres enfants. Ce matricide accompli, la 
fourmi parasite devient la reine du nid et se met apondre. Son couvain est 
soigne avec amour par ley ouvrieres Monomorium, .mais il ne donnera de- 
sormais que des Wheeleriella males et femelles et jamais d'ouvrieres. Gette 
derniere caste a disparu chez 1'espece parasite. Elle est deveuue inutile, 
etant remplacee dans ses fonctions de nourrice par les ouvrieres Monomo- 
rium deveriLH's orphelines et dont. la vie se prolonge assez. pour assucer 1'e- 
closion de plusieurs generations de Wheeleriella. Enfin, la colonie s'eteint 
peu a |.GU, les ouvrieres hotes disparaissent les unes apres les autres, 
n'^tant iilus renouvellees par de jeunes de leur espece, par le fait qu'elles 
ont extermine leur reine maternelle. 

On ronnait actuellement trois especes de Wheeleriella, toutes parasites 
des Monomorium. Ce ;jont W. Santschii For., chez M. Salomonis L. i. sp.; 
W. Wroiighloni For., chez M. Salomonis L., var. indie a For.; W. adula- 
Irix Sant., chez M. Salomonis L. v. subnitida Em. 
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